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Le stress thermique (ST) est reconnu pour affecter négativement les performances des vaches laitières (Wheelock et 

al., 2009). Jusqu’à maintenant, cette condition a principalement été étudiée dans des régions chaudes ou en 

chambres contrôlées dans lesquelles les vaches sont exposées à des températures et humidités élevées pendant de 

longues périodes de temps. Ainsi, peu d’information concernant ses effets en contexte climatique québécois n’est 

actuellement disponible. Ce manque d’information représente un facteur limitant la mise en place de stratégies de 

mitigation des effets du ST adaptées au Québec. L’objectif de ce projet était d’étudier la relation entre les conditions 

environnementales du Québec (2010 à 2015) et les performances de production des vaches laitières. Afin de réaliser 

ce projet, une banque de données contenant 606 031 jours de test de 34 360 vaches Holstein a été utilisée (Valacta 

2010-2015). Les données environnementales de température ambiante maximale (ATmax) et d’humidité relative 

minimale (RHmin) ont été récupérées des stations météorologiques les plus proches et utilisées pour calculer l’indice 

de température-humidité maximum (ITHmax). Afin d’examiner la relation qui existe entre l’ITHmax mesuré le jour du 

test et les 12 jours précédents et les performances de production, des régressions linéaires ont été effectuées avec la 

procédure REG de SAS. Seuls les jours démontrant une relation significative (P > 0,05) avec les performances de 

production ont été conservés. Ensuite, le nombre de jours consécutifs avec un ST a été calculé et divisé en cinq 

catégories : 0 = 0 j avec ST; 1-2 = 1 ou 2 j consécutives avec un ST; 3-4 = 3 ou 4 j avec un ST ; 5-6 = 5 ou 6 j avec 

ST ; 7-8 = 7 ou 8 j avec ST. La relation entre les performances de production et les catégories de jours avec un ST a 

été investiguée grâce à un modèle mixte avec la procédure HPMIXED de SAS 9.4: 

 

Performance de production = JELi + javecSTj + Lactk + VÉEl + Lactk x javecSTk + Anm(Troupeau)m + Troupeau 

(an_vel)m + Anm (Troupeau x lact x an_vel x mois_vel)o + Eijklmno 

 

Où JELi représente l’effet fixe des jours en lait; javecSTj représente l’effet fixe des catégories de jours consécutifs 

avec ST; Lactk représente l’effet fixe de la lactation; VÉEl représente l’effet fixe de la valeur d’élevage estimée; 

Lactk x javecSTk représente l’effet fixe de l’interaction entre la lactation et les catégories de jours consécutifs avec 

ST; Anm(Troupeau)m représente l’effet aléatoire de l’animal niché dans le troupeau; Troupeau (an_vel)m représente 

le troupeau niché dans l’année de vêlage; Anm (Troupeau x lact x an_vel x mois_vel)o représente l’animal niché 

dans l’interaction troupeau, lactation, année de vêlage et mois de vêlage; Eijklmno représente l’erreur résiduelle. Les 

différences entre les catégories ont été mesurées avec la procédure GLIMMIX de SAS. Nos résultats suggèrent que 

l’ITHmax est associé aux performances de production à partir de huit jours avant le test, et ce, jusqu’au jour précédent 

le test. Nos résultats indiquent également que les vaches exposées à au moins un jour avec un ST produisent de 0,01 

à 0,02 kg/j de moins de gras (P < 0,05) que les vaches qui n’ont pas été exposées à un ST. De plus, les vaches 

exposées à au moins 3 jours avec un ST produisent moins (P < 0,05) de protéines que les vaches non exposées à un 

ST. Finalement, la production laitière mesurée le jour du test des vaches non exposées au ST était similaire (P > 

0,05) à celle des vaches exposées à plus d’un jour avec un ST. En résumé, le ST est une problématique actuelle au 

Québec. Des recherches supplémentaires sont nécessaires afin de tester les stratégies de mitigation des effets du 

stress thermique en contexte québécois afin d’optimiser les performances des vaches laitières pendant les journées 

chaudes. 
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Quels sont les effets du stress thermique sur les performances des vaches laitières du Québec ?

Le stress thermique (ST) entraîne des conséquences sur les performances
de production et de reproduction, la santé et le bien-être des vaches
laitières. La plupart des études sur le sujet ont été menées dans des
conditions reproduisant celles des régions les plus chaudes du globe. Peu
d’information concernant les effets du stress thermique au Québec n’est
actuellement disponible. Ceci représente un frein majeur à la mise en place
de stratégies optimales de mitigation de cette problématique sur les fermes
laitières québécoises.

 Objectif: Vérifier la relation entre les conditions environnementales du
Québec de 2010 à 2015 et les performances de production des vaches
laitières.

Approche de recherche

Résultats et application

 Il existe un relation négative entre l’accumulation de jours avec un ST et les composantes du lait.
 Le gras est la composante la plus sensible au ST alors qu’une seule journée est nécessaire pour observer une diminution.
 Établir les conséquences actuelles du stress thermique permet d’orienter les recherches futures vers des stratégies 

d’adaptation appropriées pour le contexte québécois.

Retombées pour le secteur laitier

606 031 contrôles laitiers:
2010-2015

331 troupeaux, 34 360 vaches

440 601 contrôles laitiers:
279 troupeaux, 32 444 vaches

34% : 1ère lactation
27%: 2ième lactation

39%: 3ième lactation et +
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Humidité minimale (RHmin)

Banque de données initiale Banque de données finale

Banque de données 
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0 j avec ST
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5-6 j avec ST
7-8 j avec ST

Paramètres = 𝐽𝐸𝐿𝑖 + 𝑐𝑎𝑡é𝑔𝑜𝑟𝑖𝑒_𝑆𝑇𝑗 + 𝐿𝑎𝑐𝑡𝑘 + 𝐺𝑁𝑇𝐼𝐶𝑙 + 𝑐𝑎𝑡é𝑔𝑜𝑟𝑖𝑒_𝑆𝑇𝑗 × 𝐿𝑎𝑐𝑡𝑘 + ሻ𝐴𝑛𝑖𝑚𝑎𝑙(troupeau 𝑚 +

𝑇𝑟𝑜𝑢𝑝𝑒𝑎𝑢 ሻ(𝑎𝑛𝑛é𝑒 𝑑𝑒 𝑣ê𝑙𝑎𝑔𝑒 𝑛 + ሻ𝐴𝑛𝑖𝑚𝑎𝑙(troupeau × 𝐿𝑎𝑐𝑡 × année de vêlage × mois de vê𝑙𝑎𝑔𝑒 𝑜 + 𝐸𝑖𝑗𝑘𝑙𝑚𝑛𝑜
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• Aucune relation (P > 0,05) n’a été observée entre la
production laitière (kg/j) et l’accumulation de journées
avec un ST.

• Cela peut être attribuable au programme de sélection
génétique axé sur les composantes au Québec.

• Une journée avec un ST est associée à une diminution de la
production de gras allant de 0,01 à 0,02 kg/j selon la parité.

• Une différence maximale de 6,2% a été observée entre la
catégorie 0 et la catégorie 7-8 j consécutifs avec des
conditions propices au ST.

• Trois jours et plus avec un ST sont liés à une diminution de
la production de protéines allant de 0,02 kg/j à 0,03 kg/j
selon la parité.

• Une différence maximale de 6% a été observée entre la
catégorie 0 et la catégorie 7-8 j avec ST.


